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suite (le umdi(itiols lparticulières, les pays deé langue anglaise
sonlt du(iil iisés par un esp)rit de sectjonaicliçii ou pro-

ziciliu"'.On pl)C"t (lire, sans crainte d' être dleimentis, (lue la
science imulîcale est (les plus lhomiogè nes Sur ce continent. L'il
jeune hiommie peuit se lprép)arer à l'étude (le la médecine eni
Loulisialie et entrer ensuite a l'uniiversit.5 McGill, ou entrer àl'ul-
îîiversité D alhousie, d'aiaaprès être sorti (le l'JEtat ;le
l'Orégoi,.. dans l'uîî et l'autre cas il nie se sentira nullement
à lérigr(lès (qu'il se sera familiarisé avec sa nouvelle ha-
bitation. 1 )ans la vie uînversitar're, il se fait souvent un éclian-
ge dle 1>r ',fesseuris entre les différentes p)arties dlu p~ays.

Pour 'in1struire (lavantage, léttîdiant va, à sa guise, au
Harv-ard. au McGill, à Y.ale, ou atu Johin Hlopkins; rien nie
petit J'en empê)chier. Les (différentes sociétés miédicales <les
deux pa\ sont ouvertes aux médecins dlé partout. L<e Irei-é-i
dent (le -. Association of Amierican Physicians. '*est, cette
année, nui citoyen de Montréal (Dr James Stewart). Notre
.Ville a, &:lnînfourni detux présidlents à dleux autres socié-
tés iî'ian,Izites. Les princil)au-x journlaux sont sulpportés pa
les nid~is(le partout. Lies livres son)it l)artout les ièmiies;
il y a, ,-ii vérité, uine homogénéité par'faite patriîii les mem-
bres dle !:t profession (le langue aniarl-iise nion seulement sur
ce coltineuiit niais dlans l'univers entier.

Dan,. leplarties reculées (lu pays, il v a encore naturelle-
nlient nul sentimient ou une croyance (le supériorité (le cette
partie e biitre le tout, niais la chose tend à disparaître, et les
granîde, ussociations nationales doivent, par tous les moyens,
cheCrchl--ert faire régner l'harmonie et la confraternité jusque
dans ce!ý. ramneaux cie notre profession, éloignés des grands
cenîtres. .\ýotis souffirons, cependant, de ce /'roz'incialismw qlui
lnous a envahlis (le plus eii plus et qui a surgi à la suite (le
tentative, (le conciliation et d'efforts faits pour améliorer- un
état <le chose vraimient insupportable.

J'aIi vanité l'union qui existe dans le corps médical die notre
contine,nt cependant, malgré sa responsabilité, ce corps nié-
dical e-t le p)lus liétérogène qjue je connaisse. La démocratie
est Solixent voisine de la tyrannie, et, conîime l'a fait#. remiar--
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